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PERMON POU K{ LA FTi NATIONA LE DE ST. JE AN-BA PTISTE,
tlcutjA LA Pa otsse in btONT:ÇAL, t. 24sm 18.. .

NMsL D-oinu s cust od ici citle1m, fr us:tra
vi,gila/ qui custodit cam.

Paenumo 126.
La ticlie qu'il mest imposé le remplir <n ce jour. \leasie'rs. est à mes

yciix hien honirable, et en niétne tem- illbi'ile, Mlle est honornb!e, puis-
qie j'ai à parler devant ce qu'il y a de plus éclair- ci de plus marquanit dans

eltle caphtle, et que c'est dlins u t jour ou lotit ce qu'il v a <je vrai palia-
lisme dais les Crctrs n Caiailie'ln s réveille et se rtunime po..r se iiiiiife'ster

,na nstoti son c'at. Elle est iii fiile.. parce que parissanît pour la'première
fois dans rcette chire. et m'y voy«ant entouré de l'élite de mes conciiioyens,
je nc peux Ie déientdrc dl'un ce'rlain sentiment d'apprélenisioi, et il y a, ce
ie sentble, de mn i art, t émnéiîté à ouvrir In bouche et à entreprendre de

don ter, nu seinitinnt p'trtque qui vous auimtie, une direction telle que la
religion a droit de l'attet!re de voit'. et telle qu'elle conttiibie puissniment
nu bonheur le it:re naoîiiine patrie. .lirais donc dé l. laisser :ette tàlhe
t une buiclie plus élo;uuente et plus persuajive que la irdennîîe La cule
excuse qid pniorrait me justiftr à vos yeux, et qui m'a dîlrmiiné à ancepter
l'honîneur qui ira été déféré, c'est tu'élant conue vous tois Venfait lu
sol, sentant cuiter dans tes veinies, conuite vous dns les vôtres, le pur.
rang Can:ahbetî. j ai cru pouvoir, ci présence de mes compatriotrs,iln-
ner un Iire icours aux se'nimeris quire j'éprouve, et aux veux que je for-
tme pour le bonheur et la prospèrité île notre parIe.' Totes c, s raisons se-
tront, je P'espre, îes itifs qui jusîifieroit ma l'émuarchie, et qui en môme
terris vous porterînt à ùcouter avec. imdtig:ience ce que j'ai ù vous adresser
dans ce beau jrîur.

Oui. je peux appeler cette féte utn beati jour, car ces -bannières religieuses
déployes a vec grace. ces emblénies ddustrie étalés avec sompiiositè, et
où l'art et le bon 'ut disptient avec le sentiment, tout cela trmiinnonce
.gilqî" y a dans vos critrs ia germe uissant le foi et d'nérergie,ilui n'a besoin
que dè-re déreép et bien dirigé pour le faire servir eflic.acement à la pros-
périté de notre pays.

Vous n'ntenz pas -epenldant de moi, que dans une circoîîstance nom.
me celle-i., je vous iasse îînte dissert:tiot d'economie politique ; ni le car~ac.-

.dre dlnt j: . ievélt , Ii le lieu saitit qui anous rasseimbl e tic me le permet-
t;-aient ; et puis dailleur, volis avez parmi vous anrit dil'homnies.habiles c.1
capables d'exciter voitre éuni latioii, qrj'il serait pour mni pluis qnc suîîerul n
Je Pentreprendre. Chacun dans la po-itionî où la providenîce l'a' plae, de-
vant travailler au bonhlîeiur -e sa patri.,j'ai pensó que J'y aurais grandement
coniributé, en vous remettant sous les voit une vérité dont je pense qu'au-
cin de voiîs tie doute, nais qu'il est bon cependant de vous rappeler, cest
que notre existence, mÔme politiquement et civilement parlatI, dépend ie
.notre filèlité à mninîtenîir et à observer la religion saitie que nouis avons
Je ionlieuor de professer ; arec qu'il n'y a c'elle qui puisse atti tr sur iotre
patrie ceia p;uecttin divine sans laquelle ine soiété ne peit ni se soute-
.ir, m étre iieureiuse. Oui. ce monde social ait m uilie q iduel nous vivorns.
en aîteitdant que uii entrions dans un monde meilleur, s'il n'énit pas vi-
Vifi- par la religiioni , finirait par se di:snoidr6 dans l'aiuare, it n ar sabritir
dans la servitude ; c le prophôte royal ti sait qu'exprimer sous îune
image vive et simp!î, une pensée émuîetinnent îuoliqe, quand il disait il y-
a préý de treti iècle : 4 Si Dieuî ne garde la cité, c'e:-t an vain qitre veille
à ses portes, celui qui ct prèposé pour la défendre.' XYisi dominus cuç-
u'odiür,'t ru(i/)frusravigioit qui custodit "ar. Vous avez dans ce tex-
te, messieurs tout le sujet sur lequel je veix faire nven 'ors quelques ré-
fle:cions. Ainsi. la religion, btase et fiinderient unique du bonheur île la so-
ciété, voilà toute nim pensée ;udéveloppons-la n lieu. Si je suis un peu
long, c'est qie le stjet est immnhiense.

Toute société tend à la perfection, parce que trute société tend aut bon-
heur, et le bonheur pour Il1 société clomiii pour lth'ommiit;îe, ns'est que la Irani-
quillité île Fordre. Partout où il v a désordre, il y a niaise,inquiétude, ctl'rt
pour arriver i tiii état plus parfait. La société gii souli-.chIercle à se pla-
cer <laLns ui ôtat ieil!etr, et ont reconnaît qu'elle y est pirenu, u calme
nîêrier- à la liais lirofîottde dot elle jouitu. Aussi, Pécriurce sainte, qui

propose les plus sublimes viits, sous de-s imnges familires, afin île les unet-
tre fi la portée des espits les plus faibles, ançaitniriat art peuple juif une fé-
licité qui comblerait pleinement ses désirs, dit " cliacu. s'as-siera sous sa

-v e et son figuier, e. personne ne troublera son repots. Et sedebit vir
iulus cicm suem, ci su busjcum" suq5., et non est qui delerrect. (lWich.

ch. 4, v. 4.)
Le repos, résultat de l'ordre, est donc le bonheur des peitples,'ct une so-

ciété ou régnerait in ordre parfait, jouirait d'un' repos parfait. Or, sans la
reigiîn lot est désorîlde ; pourquoi ? Parce que Dieu avant tout créé pour
lui, il s'en suit que lotit arîMre c.t relatif à Dieu, L'ordre dans nis.þensées.
e.'est de le connaître : l'rordre dans nos actionts c'est de le servir par'e:er
cice du culte rel:gieux.

S'il est sur la'trrr'une institution qui rappelle les liommes à une origine
commune et à tie inéi e- inmortalité ; tnte instituio'n qui établisse parmi
les hiornmnes un heureux concert île services et île bienfaits, qui leur répète
satîs cesse qu'il est beau de se sacrilier pour ses frères. îîne institution qui
ne veult pas qu'il y nit de misérables dans son sein qui ne soient consolés.
point de pauvres qui ne soierit-.secoîîrtis, point de faibles iii ne soient proté-
gé; une ilstitlion dont tous les exemples et totîtes les maxim'es sont une cori-
tintuelle leçon de lèvioîmenî de 'intrét particulier à l'intèét générab une
institution enîfinî qui fasse un précepte à ses disciples de s'ain'mr les tins les
autres, cf Qui renfermec dans ce seul mot lotit le sommaire de'sa loi ; cette
institution, elle nc'et pas attire ique la religioin sainte que nous professons ; et
elle convient souverainétm'nt à un peuple pour qui l'amour de la patrie n'est
pas un vain nom. C'est art milieu dt vrai patriotisime et des sentinier:s géné-
reux qu'il enfante,qu'elle prend son essor; c'est là quelle trouve de vrais diuci-
ples; c'est là qui'lle n'ense'gne point on vain ses sublimes vertus. Car qui est-
<c quti maintient la sciété.si cc n'et i'observation des devoirs que la religion
impose ? C'est c'e qui assigne à chaque particulier les detvoirs qWil a à ren-
plir dans les diffirenîtes condtiiions où il se trouve placé ; ét iît' le monde
sait, que n'est du concours de tous les eflorts sépars, màis dirigés vers-un
centre cniuinî, que résulte l'antre public ;~_que c'est Ph'Iarnonie de tous les
hiens parliculiers qui forme le bien généra-

Que Plhormiîce ptublîic sacrifie le 'ien .géiéral à son avidité ; que le ma--
gistro: prostitue ses jugerîei" à l'in iquité, que le négociant fonde kes spécu-
atio.s-sur la ft-aude, iîue'P lart irani quitte le travail por se livrer à lisiveté

on verra la sàciétè'languir d'abrd. et bienlôt se dissoudre. La perte des
verus a ionjout'rs été le terme de la prospérité des empires. Or, les vetols
ne se perdront jamais dans un Etai, où les saintes règles de l'vangile seront
observées. Car lotit ce que la loi politique impose d'obligations, la loi chré-
tienne ei fait des devoirs religieux. C'est elle, qui inspire atîx grands et aine
riche le inaice aux peits.ef né u ll s pi vres la patience; c'est elle qui
frmie les ma-itres à P'humanité, et les servitcirs à l'obéissance ; par elle les
ô poux deviennent fidéles, les' pires teùdrcs et è.hiirés sur leurs enfans ; et
les enfans soumis et respectueux 'enveis leurs parens. Elle iispire la piété
à PEcclésiastique, la justice at magistra, hlioînéîdeti au receveur des de-
riiers publies, le goût dît travail à l'artisan. à tous l'êloigrmenntdu luxe et
de la dlébaicle. Que la loi divi.ie'soit observée, et toutes les lois de la terre
aruront letir exécuïon. san's qu'il soit nécesaire d'employer l'appareil de la
torture et du chaimenIt. On eit dtonc lire' qe les cri mes se multiplient on
raison de Pafïbiblissent de la foi. Oui, on pet le dire sans crainte de e
tromper, si la religion per'uit'sonm'pire, dés'lors n purrit saintendre s
voir renatire tous les maus dont le christianisme a été le remède ; et quel
serail nloi-s Pétat <le la socièt? dCi iîuu' té les vices seraient plus audaeieux,
les excùs de iut goienreiu irtiluipliés ; de Plutre les moyens repressifs et
coniservn :turs tc se trouveraient que dans les lois humaines ; or, il faîudrait
îles lois de fer pour eCchniner des peuples ann religion ; à la place des au-
tels il inndrait des cachots : ai lieu de pamsteurs, des soldats ; au lieu de P'-
vatgile, ul n code de supplices effr-avas: un peiuple sans religion est uin peiu-
Ie indiscipHinable. Allez dans les pays où la religion n'exerce 1oint son

empire pacifique ; là vous serez assuré de voir régner le' plus affreux despo-
ismîe ; là il ne petit pacs e:.:irter de véritable libèrié cest pour les peuples

sans f<i qui sont - faits les vratns. -

Les phihosophes de l'aniiquité avaient découivert cette yérité par les seIles
lîmièr de la raison. E-duilèz ce que disait a ii'rofîîis Secrate " Pigtir-

irance du vrai ]Dicu, disaif-il est pour lus Eiais la plus grande des c-alami
u tés et qui renverse la religion, renverse le fondement de loutre société lin-

îminc." - C hterchez un peuple saîns reiigio-a dit i auteur Protes-
tnaut (Hil uii)-et si votrs le trouivez, soyez sûr qu'il ne diffère pas be.aucoup-

ede la bruitc." La religion dit un auteur moderne (Mgr. de Bonall) tac
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l'ordre dans la solciété, parce quielle seule donne la r:ison du pouvoir et
tdu devoir ; et un célèbre orateur Frnçis, (Le cmte de Montalembert.)

< disait, il n'y a p-1s longtem% qu'il n'y a que ceux q.î sentet ce qulni

%doit à Dieu, qui peuvent comprendre dans torie soin tendue le devoir un-
a vers ia patrie. Tout l munde conn-ît ce mot du ltouenu: " Jamais

état ne fut fond, que ln relieion ne lui servit de bo-." Tant il est vrai.
que chez ce philosophe mme, tout impie qô'il était, lorsque les paions se
calmaient, la vérité reprenait sort empire.

Ou tnu ce qui pcut contribuer anu bonheur de ihomme comnme individu
et comme membre de la société, est le resultat de Penseignemient de la foi.
N'est-ce pas la religion, qui a donné à PEurope, cette helle eivilisation qui
n'eut pas de modèle dans l'antiquité N'es-e pu la religion qui d'îun lieu-
pie d'antropophages les plus lérocs, fit des hommes doux et hulmtiîus i
il sufit de connattre ce qui se passa au Paragua, pour comprendre ce que
peut procurer d ? bonheur la pratique le la vérié et de la f. Quepue.
pauvres-prêtres. armés du seul glaive dle la parole, la croix et 15vanngle à
la main,.pénètrent dans des contrées incultes habitées par des suvages Aé-
races et intraitables, que les armes des Cspagnols n'avaent janmai pu dimnp-
ter ; et par le seul pouvoir de la veru et de la vérité, ils vietnett à bout de
le civilser; ils en fnit des chrétiens qui pendant plus d'u siècle ont fiait
l'admiratiôn de ceux, qi ont vu de près leur police et leurs moeurs. I.

créent au milieu de ces nations sauvages, une républiqe si partaite, qtue
dans ses rêves les plus brillans. Pinaginnton ne s'tnit jamais représentmé
rien de semblale. On cuit dit vir quelques trtunés eaIns l' A dla m, éItno-
pés à la malédiction, qui frappa sa race, jouir et, iaix de Pinnocence et dui
bonheur qui-la suit, dans les délicieux bosquets dEden. Dieu voulut qu'au
moins une fois, la religion agissant sans obstacle sur un peuple, le formt I
seue à pétat social, afin de montrer par tne grnnde et incontestable preuve.
que dans ses dogmes et ses précepter, sont renfermées toutes les véris ré-
ellement utdes à Phomme, et tome la felicité, dont sa crondimihn lui permet
de jouir ici bas. Chose admirable ! la religion qui senble n'avoir d'objc que
la félicité de Fautre vie, fait encore notre bonheur dans celle-ci, dit Aottes
quiet.

Direz vous que les lois suffisent pour iaintenir le bon ordre dans une so-
cité ? Mais qui de vous ignore que les lois ne sont vio!ces que parze:;ue le
cS.ur de celui qui les enfreint est déréglé et corrompit ? Or, qui ezt-ce qui
peut rendre le cour de Phomme boi et honnéte, si ce nestla religion ?lesus
.Christ n'a-t-il pas dit que c'est du cour que sortent les vols, les adultères. les
meurtres et tous les crimes qi jettent le trouble dans la société Il sut done
coniencer par régler le cur de l'homme, avant LIC voir t égner lordre et
la trancqtillité. La loi humaine ne peiut attaquer que l'action coupable ; elle
n'a aucune prise sur le sentihüet:, qui en eýt le principe. La loi arrête le
bras mais elle laisse au cour toute sa corruption ; elle-ttc défend que ce qui
est criminel, elle ne réprime point ce qui est mallhînntiête iêie entre les
crimes, elle lie punir que ceux, qui troublent la société ; tout ce qui ne nuit
pas au prcchain, n'est pas de son ressort.

Imaginez un peuple, dont la morale n'an:rait 'atutre nppui lue les: lois
Oh ! comme ce peuple serait malheureux ! conbien il faudrait que ces luis
fussent détaillées pour proscrire tous les délits. Où il n'y aurait que des lois.
qui est-ce qui somtiendrait les ineurs ? *Les cnîuirs plus ultes encore à la so-
ciété qùe les loi,ît peuent quelque foi: les suppléer,mais jor'nis étre sup-
plées par elles. Où il ny aurait que des loi.on y v-errait tout homme pissamt
et hardi les braver; ne se trouve-t-il pas partout des hammies rootables ou
dépositaires même de la loi t ne se trouve-il pas auLssi partout les homimes
qui savent éluder les lois par la ruse, par la fraude, par les artOi6cs de lin-
trigue, ou les détours de ha chicane 1 n'en avez-vous pas tout les jours sntis
les yeutx de tristes exemples ? Là où il n'y aurait que des lois, le gand in-
térêt seraitnon pas de ne commettra aucun crime, mais de le cacher. Vous
savez que tout ce qui peut se soustraire à Pli de ihomme, méprise sa jus-
tice. Donc, la loi civi:e seule, sera toujours in>udisante dans s n autoritù,
toujours .incomplète dans ses préceptes; il faut qu'un pouvoir étranger et
supérieur fasse.vouloir -c qu'elle ordonne, et prescrive ce qu'elle t'a pau la
force d'ordonner. Qu'en serait-il, par exemple, de la sainteié dt serment.
bâse de toute notre lé;islation, et de toutes les déci6ions juidiciaires, sans le
sentiment religieux, qi li donne tous sn polds ? La religrion est donc un
renfort nâcessaire à la loi civile et sans laquiele elle devient insulicante. On
peut la comparerla loi à une barrière que l'on opposerait à un torrent ; lle
ie peut arrêter que les rochers qu'il roule ; quand ils serint amoncelé,, ils
niront par l'entrainer elle-mme : la loi divine au contraire, est une digue

insurmiotable, qui repousse le choc contintiel des eaux ; <.Yst l'ordre que
Dieu a donné aux flots de ne pas dépasser le rivage et de -'y briser.

Esayerez-vous de contenir les hommes p:r la force de l'pinion pubhlique?
je sais que lopinon pulique a un grand prix ; il ni faut pas la dédaigner ;
mais seule, elle ne utlît pas plus que hi loi. Il faut la conserver comme un
des pls putissans mnbiles qui nous gouvernent i mais i ie faut pas 'isoler
de la religion ; il faut plutôt aiter, la perfectionner par les serttimene que
la religion inspire. Car. cette opimion pubhique ; -isolée de la reiigion, ne peuti
rien str leactions secrites. L'opion publiue n pett ni rècompenser
ni punir que dans ne.m esure très borne. L'opinion publiue nu voit et
ne juge que-ar les passions de la multitude, qui n'est- pas toujors exempte

-d'erreur.
L'opunn puhlicine ne tie-nt presque jamnis compte des efiîr c'est ordinai-

ement sur le succès qu'elle tdécide du mérite ou du déméit des hommes.

Etlors méme tue rnts tv m eroinS dans l'·ilnion pibiilique no ctic et uneloire, qu notu tattrient, po ituvon niuwe joîir toujours ? hélas ! il suint-
d'unîî petit revers. o uenire tout le prix de cette rcompense. Y n-il rien
Le phs Imtnstant que ln ? lim pIt-lelle pas daitns un iistnt se tournr
cintre ceux iuelle sembiilie lavorieir le plus, el préeitier dertrdul:ii dans la
boue. eux qu'elle é!ève nuj.iurdm jusul'aux nue-?

Notre divin aiître n bien voulu tous Cii iouirtiir iu mémnorahle exeml n
dans st l.ripre pertmnc;t! elntre dan, Ln ville du Jérusimt~ux neelamation
de au un pepqe, <li le pmilame Penoy de , iC s de David, //osre 
na.fiio Dai/; et qutel u;urs aIpresce nréme peule, dem nde I-ris re-
dlés, îu-î soit cruie, uificfige iwn, il luii préfre titinertrier,ui Bar-
rban niton tunc sd Im&rraam; voalà ce que c'est que P'pinion publque.

E puis. quand elle serait plus cî,tanîe, qu'est-elle cette Opinion iutli -
que pour lt gmide nase îles eiyens, îti fortent le cips il 'ue nation où
d une socété 1 Qu test-elle pour -trtisatn, pour Phmmte plic ds les
rans mins élevés, quele ingune arn-u-elle tur lui, puis.:te souvet il li-
pnore,et plu- svouve encore il ci est ignoré ? 1F.le tn 'est d<întc puis tin imoyen «

alin4 ni en liiue ni n - e N , non, l y n troi¡ le maux di:.
vers semés sur les pas de h vie, trop de secrètes aimertiumes, et l'opinion
Iuibliqut - n trop leu le pouvoir sur les diverses atiettions dle laeie, pour en
enImer setule le dégoùt et l'ennui ; il tut îquelque Chise <le plus qule Popi-nion pub!iqu. por a.tteir le imllicur ; et ce que l que chase, c'est la reli-

Je le i épéte donr, l'onion publique, les lois, les juges et le tribunaux
doivent Mire consid rés iiim iies grdiens et les ageits luiiblics de la so-
cie: ; mais ceIt ne fit pas ; il funi, de plus et niec irement u ngent
se rer, et cet ngen i<est la religion ; p e t elle, qui pntre t huitmm d
t<u:e la prèsenec le Die ; qii lii lterlit jusqi' la pensée dL vice. Oui,
e samutis le dire nisez ; que ln reliain soit respectée, et vous verrez les
huines meurs. vous Verrez l Go liii puiblue. vIuiit verrez le boitnietir et la paix
renair-e. et pr conmbquet la socité redevenir flîri,-sainte; touîtt-s ices choses
von t nscmble et se prten tii imitiuel secoure. \lnis gi ntit peuple perd
de vue les rappirts eetiiels qui exitent cue la vie pîréenîte et la vie A
veir, quand il i'a mpour uit que le4 nrantages de la vie présente, :Sans se
meure, en pe ne dle on sort erertl, quand il n'est <nit dlas ses ac p tions
que par le jugement que l-s bonunes en portent ; alors, tîus les liens de la
mirtle soit ompu s ;il n'exi-te plus sur la terre que le pouvoir dle la force :
la vertu i elle ne mène pomnt à la prospérité teimprtelle, dient moits ché-
re a ceux lui la prat igrie t. Si done ti un paril renversement de prinîciped
venait à s'in:t roduire, si le %rtim t relrie ux venait à perdre de soi prix aux
yeux dei euplesan pourrit dire ndci à tit:ie existernee socite ; la liceicu
prendrait la place dc la libîerti., touiites les idées d'ordre ,eriit forcées do
céder à la violence et à la dlest-rion ; ni les viet. ni les propriétés ne se-
mnient ci sureté, et ait niiiei de 1el étrn:c buleverement ce serait ca
vain i que I Pon urait tdîe s lo, <lue Pion portertit les decré -i, que l'on décerne-
rait des chtimens ; sar.. res-e iiuiiie-ts et tite le- eitovens porteraient au-
tour d'cux leurs a-ides reganrds ;il-t u erai ni la forc-e llcieuirs bras. e:
es vnoniet quelu'espoir de stucèe, ils ,e imanqueraie lins d'y recou'rir,
pour abattre tout ce qui leur porterait mblrage. Il fnut donc, qu'i y ait atne
religion, qui protCga Iîl'bS-ervaci<-e d.e Flordlre et des lois, et qui les rndent res-
puetubles aux yeux des peuphi- ; une religion, qu mi soit u'ie raière an des-
pouie de relui qui cmamande. et à l'inulîrdinadun C-CI1 i AéiS e:
qui fasse comprendre aux uns et aux nutre- que si dans ce moude, il nîo
eut pas y avoir dans les étts, ;pls que das Ia p-tsesion des Inas, tue

égalitù parfiite, ces nantags cependant ne sont pas percs à jamais pour
nous, et que nous les metriuvernts èminem ent dails une seconâe patrie.

Vous direz peut-tre eneorra qui dians le siècle élair ù nous vu-uns, il
ni'y n pas à crainmdre tu ces decIrre, que I'n redoute, là où la rIelinon no
domine Mas ; que c dution et la mience soit ta uijouihl Ili troll répir ndIlîlues
pour ne pas exercer une trèes grande infltence sur les miotrs et la coimimîte
de la sociétó. Aine espérance ; il en est de îtu-ation, de ha science,
comme îles décorations d'un èlift-e : elles en 2nt Guri-îemtientnmis elle n'en
îonmt pra le fonideient. Il ne faut jni loulier, car c'est un~principe nm-
dameutal, Péducaion du peuple d étre mduîée sur-la religion ; sans elle il
ne saurait rien,ren surtouit de ce qu'il imprit e le !,lus à la suociété qu'il t-che,
et à lui de envoir ; eni- la religion civilise lhomme, elle nourrit le pauvre île
vémité,eomme elle le nourrit dle îaii,elle éclaire, elle agrandit soni intelligence
de telle sorte, que sans elle, mîéme au Miliu des ômuablissmes d'éducation,
il -égétemnit dans un féroce brutissement, scnt fois pire que Pétat sauvage.
Car si l'ignorance a ses vices, le savoir n nuesi les siens ? lesprit n >on in-
tempérance conime le ctuir, et -trop il'nnstruction tieut être un lain 'bien
fatal pour celui qti la pnossde. A«insi donc, sazns être ennemi île P'dun-
tion, je pense qu'il n'est pas avantageux d'étendre trop loin ses- bornes
qu'une bonne éducation élémentaire foindée sur dles principes religieuxtt, stillit
pour lh massm d'une prpn!dnion. Ln Saite î.:erure lN dit, la science elu
Pespil, Scientia infl1 ; elle no.urrit Prtueil si elle nM'et pas tem réue par
un fort sentiment île religion. -Je ne saurnis don trop le répéier, surtout à
ceux qui seni Ident n'avoir pour la i-et ;gilnt qu'une esp[ce de mpssion,îu.
ne portent Ias leurs regards -t leurs désirs nu delà du honheur que rocumrent
les jduissances de la vie prézente; je ie aurnis trop leur répéter que sauts la
religion, ils n'auront pas même ce qu'ils cherchel-t sur la terre, le repos et la
jouisance.

Que devez vous conclure de tout ecci. mes frères? -c'est que la religion
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et lu véritalic et 'iiiiue rendement te la prospri et du bonheur de la
loîiîél. Vous J' ot onviiuS ji' suis !ur, ct vous le sentez si bien,

*,ue vois regaideriez coune un rêve, de vouloir séparer les veruis civiques
des vertus religieuses ; les rêles de I pairie, tIcs (cites de la divinité - et si
vos fütes nationales n'étnient pas en mème.tn des rêtes religieuses, elles
pivrLraient Li.cse.uirne et de leur inéro puur le phrs granid noutbre, elles
mnuqueraient leur lut Foriil, elles sernient sants enthousinm et sais vie....
N'est-ce pas pIour téminr de ete vérité (ue vogs êtes assemblés nu-
Jourd'i n tu is 1 ci ple ? Ce sont ces n sseb ilfilées religici uses pi con itri fi tic ni
le fius l,à suir les lueiîîms Cire Cis ; Pourquoi ? pmarcc qu'en présence de
In divinité, tout.; loi hommes sonit égaux, tailes les graideuirs h
vant inala seule grantdeur. Pnrce quie le pauvres humilié aiu pied dle J'autel.
voit à Èsc côtés le ri-le qui sinilie nussi, et qinlors la di>tance, qlui liors

du11 temple les åpalrnit nl'ii d'e urisparait, ly s -a , proclie, sert à lesà.unr,
ci inspire à l'ute. et -à l':îitre des ectiimi.es du bienveillance et dcharito,.å
l'exemple dii Dieu qpPiis vienienît adorer, et duprès de qui i nî'y n paI: d'aC-
ceptionl lie ie rsonnies.

Stîuli-ez que je vuits le disc, vous sut tout. qui pnr votre psiln, étes ap-
peüs i guidr l'opinion publiquie, par le poids in votr e naut ornité ; vous qui
honorez la patirie par vos talens et vuotre savoir, sout-ez qtie je -avis dise que
voire devoir e.- de honorcer ausi par51 l voire fidélité à la pratique tic la roil-
gion. Il est essentiel que ceux qui sont à la tête de la société et qui coni-
enendent, viennent se mêler souvelit dans les tempîîles, oves. le peioiple qti
obéit, pour y rceonnate aivec lui lu domaine souverain dii père . connurs.
dcs hommes, y participier at i numo sciihe, et surtout s'y n-sePir.à la
.1 immne table, s'y nî ourcrir ilu iiéme pinise slu-ré, coimme tons lc nembîhîres d'ee
mêmrie famille s'asseient à la table paternelle. Alor. il s'éiablit un rapport
de consfianîce entre ceux qui gouvernent. et ceux qui soi gouvernés ; ctire
.ceux qui dirigeni, et ceux qui sont appeés à seu laisser conduire ; entr l'homi-
mie ignorant, et Ilorimre instruit ; entre le législateur et celui qui reçoit la
loi ; rapport qui rait que l'un el l'auttre se soutieiient mutuellement.

Quand un état est ninsi ordonn, il t-st lcireuîx. il est tranquille ; le peu-
plc soutire volontiers hi sulbordination dans laquelle il est plàc. ; iais si nu
contraire, la religion n 'est ni respectée ii praliq u éc par les chets, si elle est
Itissue alx classes basses ou ioyeiiics, et que les riches 1.1 reg;îrilent com-
mle au-dessous d'eux. si le [icipe!cnprçoit Ie ceux qi sont .ppelés à le
diriger ic uroient plus à l'anciennîe fraiernit ; sil lie le- vit pl:s prosternés
et anénttis avec lui Cin présence dui même Dieu, devant les niiies nutels
lorsqu'il n'a plus nvec. eux d'nutres ra pports qic ceux stic services et des
devoirs, et qu'il recorriit qu'on niy met plus d'nutre prix qoe celui l mié-
tai, qui ci c.t le salaire ; n liors ce licuple fait ln reinur alter et profond sur
lui-même, il s'îildigne do n'éire -lus que la 'bête Le ,omic île li société. il
ronge avec déscspoir le freiin le la conirainîte, il profite du premier monîcît
favornlle, qui se presentepur foréer i raiplîer avec lui dans la poussidre,et
à.riedeveiir ses égaux danis La société, ceux qui n'.ont pas voulu PIatre dansi
la relizion.

Ain'si, voulcz-vous rendre le peuple hon et hctreux, autanlit qion petit
Ptre dans ce monde? reniez-le religieux, ltais soivenez-vous qu'il île le
Eera riaiutnn li que ceux qui sont à sa t 1, seront religieix e -ncèuaes.

Jcaouterni c lerminiit, renidez-le sobre. Je vois écrit sur lige île vos
bannières :Lrelnh/c /e pe-up/c mn//c -,r. C'e t bien, niais je suis partitilement
convniiclî qu'il nic p)ett y avoir d'améliorntion pratienlle et cliicar. sages i.
sobrito et la tet pérnlce. Tout le monde sait que la tempuèrn nee est la tmò-
re (le indtiustriC et de éeolinitie, qu'avec cele verts, ntr population la-
boricuse et intelligente ne peut pas manquer le propèrer,comme elle tue peut
manquer dle se dégrader par Ucrfet liu vice qui lui ust opposé. citis devez
donc aussi enurager I'associationI île teiupé-i anec, qui célèbre ausi nuîjIur-
d'Iui la fète îlc St. Jent-Bi3aptisie comme celle île soi principal pntront. lais
coniment eieorngerez-vous la temprance? üntoro sine foie. par votre ex-
emple encore plus que par vos paroles ; et ensuite en n 'empîloyant soit à vo-
Ire service, soit datn vos ateliers que dles lomes.appartenat à cette sn-
riét . Par ce nseyen, vouss serez servi puis fiiiélenent. et vous procurerez
le bien. île ceux qulle vOus itrez polir ainsi dire forscé- à entrer dans la société
de tempéranne. C'est là un esprit dl'assîiciationi vraiment pnatriotique, et
dont les.heu eîx c'ts sont iottoires. Loii du it:us ecs associations mysté-.
rieuses, qui s'envloppent d'un secret imponitabheque la religion condiam-
ano et il i tliutise, précisément à catic de ce secret, parec qu-cile sait qu'il
n'y a que le mécham t qui craint la lumière. Il i'eii est is ainsi des asso-
cintions de la tempérance, ni île celle de St. Jean-Blaptihte. LeCîr but est
public, leurs moyens sont conis ; un ne peut donc que loacr cuxt qlui s'y
enrôlent.

Nouts entendons souvent dire qu'il fiut savoir se mettre à la hauteur îles
circonstinces, iqu'il aîtut mnrecher avec so siècle : et lion. (,ette association
de tempéranre n'est-elle pns l'muvre de iotrc siéelo-! Na-t-elle pas régéuno
ré dti nos jours tout le peuple chez qi elle a pris naissance i Ie propagta:
teur, l'apôtre de cettc.associationnest-il pas. C juste titre regad comme lin
des graids ienfaiteurs le son pays et de Pliutttnmnii é entière '

Il fuiit, iîtes-votus, marcher avec le siùle,-ccttc iaximc est vraie sous
plus d'un raippori, mnizs si on ipliluîle sans diîscernemncit, elle peuit devenir
iucn fîteieStC, et nops préipiter dans l'a bîme. Oei, marchons avec le siele.
j'y conseis, dans les choses que le tems I lit nnitre et mourir, qui soi aban-
donnécs aux recherches et ilx comlinisîionîs île Pespitit humain. A insi.
lorsque de brillantcs déeouvertes auront agrandile domaine des coniaissrun -

ces, jeté plus le litmieýres suir diverses branches des sciences ; ainsi, lorsque
le progrès îles arts, d l'industrie du cormer:ce, auront amené de nouvelles
relintions le peuple à peuple, et comme donnüî nu monde une-face nouvelle
et inconnue anpar-avant, mnarchous aveu-le siècle, j'y consens. Maisque
îles doctrines perverses, se rchant sonrs les noms. spécieux de tolérance et
le libéralité, s'elorcent . je super les foiidemens de-la -foi ; qu'on se croie
philosophe, préeisément parcecqu'on n'est pas cirélien ; qu'on appelle lu-
muière. ce qui n'est rue ténèbres ; alors marcher avec, le siècle; ce n'est pai
sngcssc, c'est imprudence, c'est fiialit. C'est ici que le ministreudes autels.
que le magistrar, que le père de famille doivent former une sainte ligue pour
s'opposer a funiiietc torrent duli siècle.

Ah I mes firres, la pente -aitu mal est si rapide, l'homme est si impatient
Le tout jot:g qie si ceux qui par leurs lîmières, « leur capacité, leur position,
sont à la ètc dle In société, ne défendent pas les saines..docli-ine, les bons
principîes, ieux( de 'évatigile, biientél la société toilte entière- toinhera dans
la trouble. Alors Dieu pîiromeura gi'en punition de noire infidélit à la're-
l;gion sailite que nous prnfssons. nous tombions aiu pouvoir- :e ceux qui en
veulent à notre foi amant qu'à noire nationalité. Je pourrais dire, qui n'en
veulet à notre nationalitó qu'à cause îde tentre foi.

- Lorsque le roi dles Assyriens envoya Holopherne pour assiéger et sacca-
ger- l.èéltulie, ce général orgueilleux, irrité de ce que les juifs osaient lui-ré-
sister-ntra a ars une grande colère, et jurn de les exterminer. Alors,
Achiior, géruérnil les A mniites, lui adressn la parole, et lui dit: Prince- le
dieu dles juifs est puissnt et i protége ce peuple d'une ma nière admirablp,
lursqîu'il le sert fidèlement ; si donc vouts votilez combattre -avec succès. in-
forez vu11 si ce peuple i'a pas irra son licut par quelque olense. alors
vou< pouvez espérer dle le vaincre p si tiu contraire, il lui a été fidèle, il-sera
invincible. Mes frères,. nouts en pioivins dire autant dle nous ; soyons fidèles
à Dieu, aeomplissons bien es prceptes, et nouts v-incrons les eunemis,
note seulement de notre bien-être et de nos intérêts matériels, mais surtout
nous vaincrons les ennemis de notre salut ; et cette victoire nous mettra en
possessioti du bonheur éternel.-2men.

BILL D ED UC A Tr ON.
Acte pou-rd- abr-oger certaincs dispositions y mentionnées, eLpotr pOur-

voir d'une nauiè-e plus efficace à llistruuction Elémentaire dans
le lJas- Canada.

(9 juin 1846;)
ATTE SDU que l'établissement dtcoles comtunes polr-Pinstruction -de

la jeunesse est d'une importance majeure, et qu'il est néce.sainre d'établir îles.
fonds plus amples et moitis préciires que ci-devant, et d'adopter des mesures
et des dispositions législatives plus efiicaces pour le Bas-Canada, dn les sub-
stiîuannt à celles actuellement en forte à cet eflèt : qu'il soit.en conséqu:ence
statuóî par la Très- Excellente îhjestè de la Reiie, par et de 'avis et con-
sClletent dui conseil lgislatif et de Passemblée législative de la province iul
Canada, cons-tités et assemblés en vertu et soues 'titorité.Ptin acte clans le
parlement dit rnynoame-nuti île la Grande-Bretngne et d'Irlande. intitulé.:
./lc(epour rëunir kus provinces du Haut et du Bas-Canada, el pour le gou-
vernement du Cainodu, et il est par ces présentes statué par la dite autoriié,
que dipuis et à ompter de -la passation dit présent acte,,il y aira lants cia-
cine des cités de Quiébec i de Montréal et lans chaque municipalité, ville
cute villae idu Bas-Cannda, ue ou plusieurs écoles co-nmunes pour linstruc-
tin élémentaire île la jeunesse, sous la régie de commissatres d'école. en
la imainière ci-après établie.

1l. Et qu'il soit sintué.,quc Chaque municipalité existante ni moment de
la passation de cet acte ou qui en vertu de la loi pouirra être établie ci-après.
formera nte municipalité pour les fins ude cet acte : Pourvu nîèannuoins:que
les iabitatns de .touîte nutincipnlité de.ville ou de village autre que la inunici-
pînlitù des Trois-Rivières. seront pour les fins de cet acte soumis.à la juris--
diction des commissnires d]'écoles, élus pour la municipalité dont la ville oi
village fait ou faisait pa-lie nuparavant, et auront droit de voter à Pélection
île tels coimmissnires d'écoles.

Il1. Et soit statue, qu'aucun défaut d'élire aucun oflicier quelconque,
oni Jéfaut ti cotisation ou de prélèvement d'icelle,ýne.sern entendu empe-
cIer Pefflet d'atcLIna des dispositions de cet acte, lesquelles seront mises à
exécution par le gouverneur eun conseil, par l'entremise du urintenîdanît-des
écoles ci-après normmè et îles commissaires d'écoles, cotiseurs. collecteurs,
instituteurs et autres fonctionnaires qui.scront iécessaires suivant le.vrai sens
et inttentioti îe cetnatc ; lesquels.commissaires seront nommînès par le gouver-
nieur ci conscil, à la réqtuisition du surintendant des.écoles, et auront droitudo
nommer les cotiseurs, colleteurs, dlirectEutrs et autres fonctitonaires; lesquels,
touts et chacun ci sa qualité, nuront tous les droits, pouvoirs et auitorité qu'au-
raien t ceuts en verte? Le cet acle les personnes qui aurnaient lû étre élites ou agir
sous les tmèmes ntoms d'oflice ou avec des fonctions-analogues, et seront sou-
mi'q aux mêmes-devoirs et pénalités.

IV. Et qu'il soit statué, que depuis et après le passation de cet acte, il
sera tenti chaque a ntne, le premier Lundi de Juillet, une assenblée générale
de tous.les prolriétnires de bien-ftnds et habitnns tenant feu et lieu, de cin-
chaque muicionliî; lnquelcnssemblée,si elle est !a première qui doive avoir
lieu danis la mîunicipalitò pour P'lection d'un corps île commtuissaires d'écoles
set- convoquée par le plus ancien juge de pais, ou si son défaut pir tout
autre juigc *-de paix. y résidant, et ù. clur défaut par trois des propriètaires
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de bien-fonds, par aVis publicir donné hait jour.; d'avance à la parte decs cales pour ilanniù. précèderite, trid y u dde' ider, l mar.'illic'
églises ou placesde culte publie,Vt &i1 n'y a pas d'église ru de pllace i culte pu1, l'ancien (/eru) le lchef -de sectiin (laiscdr,) il ILS syn'ilics des dî'érent

blicalor.,: avis .1nichii deux diesu lieux l'es plus publics ae telluirge, etl le curé nul miitar dt -Itb
quelle assemblée sera présidée par le plus nneien juge.de paix présentu ñ soin congr'gtion la phut ua * îes mbler t k' vè-r ýs-ad icrfn
dé fia patr ti ui personne qu- telle issemblée appellera trin pirésidcr,et qun 'en- tendant des ti-oles les ntm t at'1:ot Lilu p ie i' t . -
suite IPaissem blée général e a nnuelle- pour l'életion Les Comm ilissnires d' éc.tle.i d'ucoles qu'il est pr escriLt i'ei te ;t aprs laproba il du iinen

sera présidée par tiun des nien col miisii res iles nCi e.rcice, pourvuî dan t ouiln îîîiquée aui iden.t de cflda1senitAie ce oiies
qu'il ne soit pas mi.nistr du culte religieux ; et si deux comissaireS niors caomnires d'écoles pouir les fiis le ce- acte.
présens sont -er charge depuii* la mérm date, alors le plus agé prsidiira ; si NI V. Et r'Cq-i sdit staitié, qud irles. d' a dans la harg
uiéanùîoi ns, pour quelque cause que ce soit, tell semblée générale .n'nit d'uiî de p.lu:ieni-s des couinrissair d'col', par ab.:unde permanente dî
pu avair Ity 1-c pt-eiier'Liindi de Juillet, c qu'en cniéquence i'électi'in la rs pti- itirt, vil par io ialdie rendant tel e'aili ire l'école. inca-

n'eût pu ètre astsetllle aS m!le. pourra tre: tetie, et Il'let'tibin a.viîr liet, pile .i , il Ser reilaré pliar. les elue lirs dU la a Iitlil otnoq és à ce~t
aucun des Lundis sinvanl du mûme mois :Pourvt que si telle élection ed- eft -par le Iré -ideit, ou prsileit tciporaire pour Io t m s, les iu itnois-nire
neticée tel premier oi autre Lundi LIe Juillet nea pu étre finie le mme jour. d'trolcs'et liarhprL'idüs ou a'sut dfit présilés i tun des daommi.snii

elle sera continuée le lendemain et le surletlemin. s'il.e. hé.essaire, et pa: reléeòles Jüdi pnir lui'.
plus longtens : Pourvu que pour la présente énie .les élections qpi devrolt . XV. El. qu'il Soit statliL, qu'nuun enmmispire tl'écî eC pourra 6tre
avoir lieu er conftirrnité du présenlit aci te, Iulrrolt ~atre li és .n n uu:i teidîs re'élhi ioneiline tel s1 i 'il ti nitement du t 'les airit'e années qui suivront
avant le premier Octobie pr:dhain : pourvi aussi que le ei de lu tenne immédiatement sa sorti. d- 'harga.
de ces assenbléeas sera depuis dix heures dii matin jusqu'à cinq de Paprs- XV 1. E't qu'il sOit -tat-u, <-e les'donrunissaires d'lcs s'assembilileront

nidi. le iiirmierlundiîli -iirüt letn ni n onint tion, t'ii :tprès ia si l'ie ti de leur élec-
V. Et qu'il soit 'j.atqlé. qi'â telle assenblèe les pîereolannes dûment qua- fion pour etitisir titi prèsi.Ilèit, et tii secrtire-résorer, Iilutel sera tenu eth

hlfiées pour y voter éliront- cinq commisiisaires d'écoles, oui 'liront le 1111ubre lICtîiumtr aux dits c oinisair' îes unti 'nl ltion nem fien t suisant lii-miiime pot~r
de connissairesrqps. pour remliplir les vacainc n es aausucb par sortitaî cla r e 'tions tb Iea C il eaune pour un quart le la suite prove:
de tels tdes corniiltssaires actuels qui pourroût sortir e charg, tel qu'tabli niant dut im local et ti limd' gün1ral des neo!es, mie Î leur diposition
dans les présenes--. . .. .. , ptor le sojuuîen dtis critles dle leur loenlité ; et dai le ' 'bsene perma-

Vf. Et qu'il soit statué, qu'en cas de conîtestatiorn pour le choix des dits nîente ou leiioraire dii dit président, les corti-s'ires d'éc'les assemlts
comnmissaires d'.coles, trois électeurs présents aiuro.ntdroit de demainder un notimmnieront uri d'entre eux pour 1résiiden terp:itire, Icîuiiel alors sera re'. ét
pol1 lequel v'ra lt tenu,suiyant les r tgles étalies dais tel .e-qi sera les ménies pouvoirs et auîribultions qule le pirésidenrrt orditanire. l confiner
alors en force pour l'lection de conseillers mutiipaux i et.outes contesta-

ti.onsagr la légalité des. dites. életions et îles foinctitns et potvîirs assumes Les paresseux ont louîjours envie de faire gielqtu c eitho.
par les commissaires d'écoles, ou aucun d'eux, et leurs olicier.a etoutes per- LV v;c -2àc eR.
:onnes se prétendant te|s torinis nins.m nu ieiers seront portées, ïmar tuites
personnes avant autorit comme viteur ou aureient sur les é'îces du e> - U L r E T't N
ou par toutontribuable à icelles. par une recquóte libel'i. cnt. coie nurra Bi'éducation el.--xcrc<rs lilIërnirrs dio rotl dea l.nption ..-

eîrstugndie aux parties ntreîssecs. ldevant.la cour diu banc dle la Remle Spoltzîonzs.--1n noncc abiliuires d Tablet.-Lr f.'u'nine en firun-pour le district siégeant en terme sutipeiieuir ii inférieur, lii devant la cour de de.-Ipraion îdes ,noura i à î-D men.--Traité de L'/or.-
circuit la plus pres, et y seront jiges so:uiaiirement sur la preuve qui .ern .1necf.-Incen di de St. Jean de Tcrrencue.faite.

Vi f. Et qu'il soit statué, que les 'commissair'es d'l t ro!e élus'à P'assefi- Nui sormes r'devaih)es à la liîesse dc M. Er i.L'lC
blée générale oul nommés par le gnuverneur olu par le suritendant des écoles d'une etu bill cîuneri s rn donr
comme susdit, serdnt'etr chtarge pendant trois a ns, e1:eptc gr üailiruès inc
iière ét!cdtion-ou ndmination d'un bureaii de comüùisaies,u. d'eni"eux,'

(i âtre désigrés ja'r le sort) sortiront de cItai-eà la fui d'une annae,e- i de la jcunessý', a birèi %-uil et donnr pîur e\-îli.iuer le texte le la I;.
autres désign1ês dé' la iaém 'rianière S-toriont a la fin de' deux anr.ées, et -Nous ;îvons li ltentiveîtient Cet dociii o r vellurs que ns
celui qui reetera, à la fin de la troisième année ; le préiient sra ctimnîe lîgrt.:itei's aicnt paralysé eui gante partie Iiti-, le leigé pourrail
ltus les autres comnissaires d'écoî les sujet à sotir, s'il &t -tii dlégnè Pst- et duurlit exerrer sua' Fcrîsei«îierîîen t Car lart. 4or ciituunî
le sort et tels _coimiissaires sortant de ciarge ser6nt remplacès par election
à l'assemblée gùnérale, ou bien noimimés par le gauverneur. qttîîrr ne pourra étre clii r i'c<,.'u> i mains tîti2 Ion n possédi

VIi. Et qu"ilsoit statué, qu'aucun comiilssaire d'coleIsne sérn insti- dit ben ptnur la aleur îlc deux cen: cinquante livre, ulart après paienîeri
tuteur d'aucune.éeles dans sa mnicipalité. et îéîîctit n tà deî:QS, exclut par là le très gtaîd nore îles ciîrèts

.JX. Et qu'il soit statué que les commissaires d'écoles Cii office ait i'no-
ment le la passation de cet acte. continueront d'Ingir comme tels, jusquice
qu'ils saient remplacé, par i'auitres; *cónfornenment aux dispoitions île cet r 'int pae tri moilier îliipuisse les qualifier priur l'ele place, L ett-
acte ; muais ils pourront 'Ûtre reèlus de leur consentemet: :pourvu tinrnn- tout q*il a tilii - lon nombre «d'entr'etrx s'enîle -poilr les dépenses <it-
insins, que dans les municipalitj:s~ou il y a iniaintenant plus il'ecinq conmtiib- màtes le Ie'îrs naisons, et péXîr leurs bonnes oei'res, peniant ces dernièreâ
saires élus, les dits conmissairds, pour ce assemb!ùs. dans le coér let Judiete
proch'aii,désigneront parle sort les conmnismnires qui devront sortir le charge - c .rinée.uJe aîii
outre ceux iésignés par la cliuse précédente de cet acte, île manière que le
nombre des a'nciens commnissaires élus ou nommés comme- susdit suit alors En atti, tois' les curés n'ont éi i connntrLrr qu'eu u'ertii tlt
reduit à trois. lu qui est expiré, et nullen t a 'ùie ordinaire îe l'élection. Il 2'en-

X-. Et comme depuis la passation dut dcrnier acte4pour pourvoir plus cf- T uit a notre avis, qu'aucun (Peux rtet (ce fair, èt frît-
ticacement à Pinstruction é!èuémenetair'e. nliusieurs élections de commisasires et . *'- ',*a l

de synidica d'éclés ont été faitessauts~toutes les mnlir'érequises par le dit
acte ou hors le tenis fixé nit statué, -que tais procédés des dits con aenis- a nissaires Lus par le peiqîle.
maires ou syndics d'écoeés anrérictrs i'latpassatiion -le eci acte seront consi- l'ans uevraient dunc âtre soiis, à la tnrhiliri&élé:ioriix surîrages du
dérés comme si les dits, commi.eaires oui syndics d'écoles;-avaienit été élus peuple; mais très peu sont qualifiés cotnnic ns venons de le voir. Dîne
légalement, et qu'ils seront apiïes à ngir conimes tels respectiiveinent jusqu'p
ce qu'ils soient remplacés de lin manière pourvue par cet acte : pourvu- que
les coinini.,saires oi synjdicsi d'éclé~s ainusi éltus ri'UieiL pasi été reti;,,-cés pà ne le fussent. pas, afin de révenlir certiiaii incorietii:i nîu"il îi'e:st pais 'à
d'autres de la -noninaiiîtion dii goiîvern eur ou du suîrintendlint les écoles : propos îe détailler ici.
pourvu que rien île contenir dans cet acnte rie nuitraen rien aux droits de toits Qiloiql'il'en sdit li:E avo-is la met-me rorifiancý que Ir elu'rgê r'en sera
commissaires d'co!es qui lors de la passation du présent acte pourront être e

C.9 qu'l sit Satué qu liipréidcet debât ~ssnîîîâe énérle et religieuseu ; et nôtus l'ornions des î'ieix arlcis. pur tule sonl actionX.Et qu'il soit statnèé, que ILe président de'toüt'e e-ssemiblée généralefera, sous litit jour's après icelle, rapport des procédâs de telle assemblée au soi aussi efficace que ci-dlvant. Le clergé a îîissiuî et grice pour celta
suintendant des écoles, et-ibi frainsnettra urne lit-c¯des pe-sorncs élüfes cdnm- Suvre a le Ciel lliii a donnée,

missairesu icelle, sous une pénalité de vingt-ciiq schîelling: D'uiillcirs nous croo cille Si le bill permanent, qti 'a lésormaii diriger,
XIr. ' Et qu'il soit staqt, que dans les muînTci-palités où l'élertiin des notre éducation éléntamîaire, d&inc aui îttrs l'exclusion île la Charge du

commissairds 'écoles n'aura pas en lieu, nu terms pbresiut par <'et acte, le
le surintendant tie·écoles en nomincra d'oilice ainsi 1uI'uni scrire-t sorier,fatt 'atribîer i ur vile hotile. Noi
Lur un ordre di gouverneur en conirsei! à cet etiret. besoin d'invite' nos confi'éres su tit cfla, et à se ir.ontrer

XIII. Pourvu totijours et qu'il soit -tdtué, que dan les quinze jorirs qui bnujours Ica zélés Ilionagntctrs de 'éducationi car rirai nomnaissolis son
eivrert 'po quIea o t tle élction lurait dé at feine , les cytiy ie giras n r'é- d iet i c 'incrée. 'il nc reu l le p ori
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In iettant entre lés imains dei enfis sd hon. livres les curés pourront

x assurer si la lii et la murale sont cri sûreté.

--Cmorn nous consacrons iic partie de notre f7cwille à la rcproluction

du scrmnon th: IN le gr:nd-vicaire Il umdon ; il nous devient îimposi ihl de pu-

i>lier les inorceaut de la. .-linerve et de Pi/trore, sur la fûte nationale, coin-

me nous lPavions promis à nos lecteurs. Quant au discours de M. le gand-

vicaire, nous nîc pouvons rien en dire de mieux,que ce qu'en ont déjà dit le

ditTèrens journaux de cotte ville. Nous a'pudissodsà -la pensee dl-''-I

diteur do Fabum de la Revuea aienn, de riv r inséré dans son est-
mable pamphlet pour k:ejlleurecoriserfälion; On pouriaitpdit éfre désirer

de le voir imnprimué, en uti petit volumi nd de hni, poum le faire entrer comne

sur les tables o-nêes dea livres,que l'on trouve dans les salons d'un

grand nombre de particuliers.; et avec une reliure plus médiocre, il convien-

urait bien comme pirixc dansles écoles- Nous ne vauloni-pbint bicssér Plhii-

milité le M. le grand-viclire, mais comme les principes, qui sont contenus

dans son discours, ne ieillissent jamis, -et qu'ils sont 'un trîlsor public, îon

doit prendre tous 1e moyens nossiîlesde îles~conserver. Unjour ils poirroit

devenir utiles à~cuîîx qui-sans ces pródautin's auraient pu les oublier àu

peut êire méme,- n'cri avoir ,jamais entenidu iariler.

-Les e:rcices lîióraires du collége de 'Asomption auroit lieu IFS 20 et

21 juillet en trois séances.; la première le lundi matin à S ieures, la secon-

de à 1: ,il -la troisinme le mardi matin à S heures.- Le lott se terminera

par la listribution soleinelle des pr. -Les-parens des élëves'et les amià de

l'éducat;nsont pri3s y'issister.

-Le gdtivèrnc t Argovie -apri avoir spoli6*htiaisons religieuses;

conivoite-aui les bien dii chapitre de Baden, et se prépare à mettre la main

dessus, înn*clie M. Tasclierau s'e:-t expriméi dans la chambre françaiie. M

les cl ties l'a 13adeii viriient d'adresSer à la diète une nouvelle pétition'

dans biajelle ils montrent que leurs droits reposent sur les titres les plus in-

con testa ljcset suer les liîs les plus forinelles..

Oi nois dinand;louve-nt comiintil se fait que, dans touïes les con-trées

de l'Europe,- les prtiestans sont plus riches que les catholiques. -Si l'on veut

que nous répondions àâ cette question, qu'on réponde -d'abord à eclle-ci: Si

les protstais restituaiente-îi'ils dnt'erlevé aùx 'calholiques en -Suisse, ci

Allemagne, en Angleterre,' d quel côté se trouveraieiit les riliesses ?

--Nojs reiiariiuions lars le 'Tal, . une na .nerc bier religieusi d'annor.-

cor les Jóõó.F nous donnons pour exemp'e les deux suivans :

; De votre charitè priez pour le repos de laime le danie Sarah Pointer,
épouse do dlfunltuoh'n. Pointer, frère dii défut. très-révérend docteur, vicaire

apostolique dle Londres.

De votre cia rité priez pour le repos de l'àme de Joln McKenzie, écr.,
I. P., .. e. régiment, converti depuis pou à la foi, niort ûgé de 66 ans.''

De cette mnanire on ne court point risque îe faire sur les morts (les éfögés

que sou vent les vivans déîentent, e. on outre on pie pour les-ddfurt, e

qui leur est plui avantageux.

-La- famine ci Irlande va toujours croisesa nt. Le maïs (bled-d'inde) s

v.ndait 5 la tonne à Nenagh; les ponimes de tei re'1 1 s'hclings le quart.

Les personnes les plus robtites ot pli trouver LIu travail au comnlînOcniemient

des travarx dles chiamps ; mais cela n'a duré qu'un~ mois. Que le-goiver-
rcînerit y fiiñc a tîentîioiidit le Tablef; an voit l'intention des grands proprié-

taires; si on ni les arrè:e,'es conséquences en sèrontrdes plus terribles. 

A Meathl Mrt. Moklder, dîm-n bonne et amable, veuve du cnpt. Mock-

1er dont la mort a'èét pleuréc'par toits ceux qui le connaisaienilpossède un

domaine dans les enirons de Triml. Un homimînne respectable at d'une jutice,

éprouvée Ml. .uln Kiig avait loué ce terrain. Son bail étant expir-il's'esf

adressé à Mime. Mockler qui lui a dit qu'elle ine voulait pas avoir d'autre

fermier que lui et qu'il pouvait s'en aller iiminédiateintiî prnZcpssess-on

de la ferme ; mais MN1. Allen qui est ageit de Mmo. Mockcr et secrùtaire du

grand juré, s'était déjàcilaré île 20 acres choisis, 'et les avait loiés à un

olicier public, nommédhic le pay-master de la police. Où Ces cruautés et

ces injustices là, ironté!les aboîtir ?

-Le Tale! de Lonidres rapliorte ce qu:eî1dit ui correipondant >uI Times

tur l'er.fer terrestre île la Tere dle Vtimen. -I'y a, dit-il, 34,00 éon-
damnés homies et lemmes, et 27,000 personnes iibres, dont le plus grand

nombre étaient aussi des condamnés. Les hommes qui subissent encore leur
coIdamnnation sont repartis sur 'ile en bandes le 350 à 300. Il en est à peu
prés de meune pour les femmces. Chaque condamné ' doit rester au moins
un an dans cotte troupe îde bandits ; ensorte que s'il ne connaissait pas la

crime auparavant, ail bout- ic doize meiu 'é'eole dans ce repair uN toute
iniquité, il en sortun infâme dégradé, ayanthfcquis un vaste magazin de con-
haissa ices infernalee, qu'il dissémine en mriI-' à la population libre. Do

cetie manire 00Ù pédagogies di crirmi sort totil. les ans répan'dus parmi
cette population (lui va toujours en décroissaiit; car en conséquence des
1,alc PAu élevés qu'on donne àcettx qui sont libres, ceenouveaiix affran-

his s'emparent de totîtes les placés dé d iînestiqu2es et de ctltivateurs, et les

autres n'élontit d1nPl'île. Et 1-, pas moins dle 2;00bd-ces derniers
ont abanlonné'la c6lonie, et les dernier.npports disenti 6  e t te émigration
augni-rrte de plus en plus. Les c6nséiudtiùces eti séroat desnlîus terribles

pour es bonnes noeirs, cartous les ans il ri'ari-ive pas moins de 4,000 nou-
veauti!conîtaninés; et comme ai cortraire la population libre est peu nom-
breuso, il s'oficIuiit 'qu'n gi-anO non'ibre le citoyens sont obligés'de prendra

pour donestiques des femmés du caractère le plus dépravé et deslàmmes
endurcis dans toits les crii:,ct.ce rralheureux contacvaliîir,par d"truire la

reste de purïcié et d'innocence qui' pouvait encore se trouver dans ¯lâge le

plus ten'.re. *A Van-Di mnen, P'dtcatorLlans'le ce'im commence au ber-

ceau. Dès l'instant que l'intelligence. commence à se frorner, de pauvres
enfans reçoivefit les leçons de ces domestiqules qui sont devenus leurs ins-
tructeurs dans lea:. On peut jtigr da là ce que doit être "la'je'inesse
de cé malhic~reiu pays et'iitle:.ria son av'enir.

-Le Bodqay-Timn pIblie le texta cormplet du Iraité conclu entre les

Anglais e' le ý;nuverném'ent 'dî Lahbore. Ce traité, dont on'connaît déjà la
teneur somniaire, renferme quelq1ueïahsès dont il n'a pais encorc été fait
mention. Indéliendanient de tout le territoire compris entre la Bedja et le
Sîittledje, le maharajah cède à la compagnie des Indes, en compensation

dl'une partie de lindemnité pécuniaire qu'il est hors d'état de pa'yer, les pro-
virces de Cachemire et de Kazarat, comprises entre la Bedja et PIndus.Uno

bothe pCtic 'de ces deux provinces ecgn apanage indépendant au
profit et;duib-Sirig en consitlération de sa n(liWalitó, et lece qu'il a payà
iiresque ifhte la portion de l'indemnité que le maharajah 'ia pu acquitter.

La création de cette nouvelle principauté est assuréneit, au point de vue

anglais, un acto de bonne politique, d'autant plus qu'uîne autre clause du

traité porte que toute litige entre le maharajah ét Goillnb-Sing sera déférée à
l'arbitrage de l Angleterre, -ét»'e l lmaharajah s'engage à exécuter la déci-

tion de F'arbitray<î, quelle ju'elle soit. Jamais souveraineté ne fut plus déri-

soire que ne le aè-i cello t- naharajah dans ces nouvelles conditions,

-- Le Aliscrllo;ai des Etats-Unis rapporte une anecdote qui peut se Ira-
ltdieWainsi:-Mon cher monsieur, prêtez moi donc votre gazette.; c'est seu-
lement.pour la lire, je vous la reine:trai aussiôt!.-Nais mon boa ami, cette

g-mzelien'a été faite qde pour la lire,et elle a été imprimée à graTds.Trais; Lt

vous voulez la lire,contribtuez donc au moins aulx frai'de l'impression.

-Nés venons d'apprendre la crnfirination 'duterriile iiicenidie de St.

-Jean'de Térreneuve.Le feu se déclara le 16 jnin vers S. heures dii matin et

il'nc fiilt sravago.4 que vers 7 heures du kcir. On compte Cile les-deux tiers

de la ville ont été consumés, et que la pèrte s'élève à un trillion de livres ster-

lings Deux ruies ayant c.hacune in mille de long ont disparu. L'église de St.

Jean et la cati édra!e aTgnigaea cõur île justice,la prisonules chambres-du'corr.-

merce, l'office île l'assiranée *marine, le mùuèéè d'agruiulture, la lianique Bri-

tish NYoHå7i nmšricae, lods les magasins exc'epté un, sont brûlés jusqu'aux
bnîdlitione. La chapelle do la congrégation, l'église catholique et la résidence

de 'évèquîe ont été sauvées. Le éotent etles écoles des -steurs sont br-lé' .

Douze mille peIrsonhes se trouäent sanslogi.

On dit qu'ily il -trriaid personn'es de tuées ; deux artilleurs enWfesant sau-

ter la mM.ison dI I. et N. Stabb, et un vieillaril qui - avait roussi a sac-

verV son lit.et quelques autres eiets, mais qui tàmba no'rt on arriva~nt dans l

lieu OLi il croyait se mettre on sûreté. On-fait des assemblé.s à Haliîlx en

taveur île ces..pauvrcs'nalheureux dont la calainité sera sans doute partagéo
par toutes l;sêlasses de la prevn'.-~La législaturé sera inédiatemont ae-

semlc pu ordre d-ugouveneur,'qui'jusqu'à ce tem, a prohibé toute exa
tation de vivres.
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NO UVE LLE S r E L I G 1E U S E S.
AUTniC!E.

-UAuh s'nlarme ds mnuit'esations qui ont ou lieu en France en
faveur de la l'ologne. La CazefI des Posrs. journal alleiand qui est à la
dévotion du nibinet nutrichien, a n article dilnjures contre le discours pro-
noncé à la chambre des Pairs par AL de Montalembert pour la caiuse polo-
naisc mais ce qui provoque eurtout le courroux de fa èluifie niIlensde, cest
la visite ûite nu prince CzartorIky par Mgr. IArchevéquede -Paris. Gete
visite parait ii la Gazette des Postes une manifestniontfellement révolution-
nnire. qu'elle se bonfli i de colère tant qu'elle peut, pour ia rnrouver et la
maudire. Ces fureurs du cabjunc autrichien prouvent qu'il nest pans aussi
rassuré qu'il artwte de le caraître, et que ses journaux cherchent à tromper
lo public quand ils disent que P-insurrec.tion est terminée.

ILFS MARQUISES.

-Une lettre écrite P'nnnc dernièrc par M. abbé Heurtel, missinnnire
aux iles Marquises, fMit connaitre combien sont consolons les progrNs de la
religion parmi les Indigènos. Uile d'Havnï dont est chargé ce zélé mission-
naire. a cent vingt-huit lieues de e.irconférence, et il n'a que deux prêtes
avec lui pour desservir cette ûtondue de pays. Malgré leur petit nmbre, cs
trois prétres ont obtenu des succès merveilleux. Il ie se trouvait pias un seul
catholique dani toute ile, en IS-1.0 lorsque AI. Heurtel v arriva tujounlui,
on en compte plus de sept mille. Il ein serait de mnie dans toutes les îles
de l'Océanie où les missionnaires ont pénétré, si leurs efbrts nî'nyaient pas
été entrav-s par la malice et la jalousie dles protestans.

COLOGNE.
-. Ufgr Jacques Hilinni.nrchevù]ue de Damas-étant nrrivé . Colene pen-

dar la semane saite, y a été accueilli avec ]a plus iouchante hospitalit
par le ligne archevèque du diocèse, qui pour manifester aux yeux de inuts
Plunité de comnunlion.entre tots les membres de la sainte Eglise aposiolique
romaine, l'a sollenellement introduit lans sa mütropole, revêiu des orne-
mens Pontiicaux de lEglise catholique orientale. Le jour de Plque. à huit
heures du matin. le vênîralble prélat y c élébré les Saints mysteres suivant
le rite syriaque de saint Ephremn. Ce religicux specacle a vivement impres-
stonné tes protestans aussi bien que les rholiqumes, qui étnient acourus e
toule rour en étie les témoinîs.

N O U V.E L L E S P O L I T I Q'U E S

-Une lettre écrite de la Bae de> Chnleur à un monsieur dle rete ville,
apprend que le voisinage immédit de retn haie, a été la proie de l'incendie
qui s'est propagé dans les terres,â peu prés le méme tems qu'a vu lieu em-
brosement du Saguenay. La N ouvelle, est le nom de cette place, et 15
bâtisses y ont tù conumées. A. Bugeatt aueur de la lenre en q uestion.
a en les mains brûléesj son épouse qui était enceinte. fut frappée d'épou-
vante, et elle d.t mourir quelques eurei npiès . Le feu avait passé à Mis-
cou, ai sud de la Baie des Chaleurs. Bauhurt n'avait pas été épargné. Les
pompes du gouvernement. tant le feu courrait vite, avaient été abandoninées
sur le chemin à listioche. On dlit aussi que, dans le haut de cette pinae,
à l'endroit dit Plaf Lnncs, de 20 à 30 hâtiments étaient rédits en cendres
A Pointe à la Garde, Ristigouche, l'élément destructeur avait fait un mon-
ceau le ruines des etablissements d'un monsieur Sinoierland, construîc cr de
vaissaux. Les mille bruits qui courraient à la Baie des Chaleurs. iortaient que
linrendic se répandahi d'une maière etfrayante dans le nord. C'est la
deuxi me lettre qui nous vient den bas, et toutes deux s'accordent dans le
détail de ces malheurs. Journal de Quiébec.

FrANc -
-Un affreux malheur a mis hier eii émoi le quartier dle la Chausse-d'An-

tin. Voici des détnils transmis par un témoin oculaire :
La rue lngador, située entre le- rues Saint-Nicolas et Neuve-des-Ma-

thuins, est une vie nouvellement ouverte, qui se couvre de helles construc-
tions. Deux vi'iiles maisons étaient encore debout et lime d'ees s'est
abîmee hier, à seept heures et demi, avec un fraas épouvantable. Les se-
cours ont été aussi empresses qu'on pouvait l'espérer en pareille circon-
Etance.Tout le monde s'et mis sur-le-champ à l'meuvre pour opérer le sauve-
toge des familles englouties vivantes. La circulation a été interdite toute la
journnée.

La première victmetqu'on a enlevée des déînmbres était ine femme ne
doutnant plus aucun signe de vie. D'autres étaient vivantes, mais trois ont
succombé : Pune peu d'instane après la délivrance, es deux nutres dans 'O-
près-midi. Une quatrième pLrsonne, long-tems ensevelie sous les ruines,
est dans tir. état fort alarmant. -Un enfant de gninze jours, nu maillot, n'a-
voit reçu aucune comtusion. Trois aussi ont. été retrouvé ; deux étaient
morts, et le troisième couvert de sang et tout meurtri. Quant aux blessés, ils
inlpirent des craintes moins vives, mais les plaies n'en sont pas moins nfreu-
ses, et d'une gravité telle que l'mputation sera pour beaucoup nécessaire.
Le nombre des vitimes n'et pas encore fixé. On pense que les fouilles
conti'ueront jusqu'à demain.

La maison qui s'e.î. écroulée' est vieille et mal construite ; la démo
lition de la -maison voisine 'avait privée d'un appui. Les déblaiemens né
cessaires qui ont abaissé le -Wo de h, rue, ont noïibli ses fondemens, et un
éboulement rapide en est résult. C'est un terrible avertissement pour Paut
torité, et nous ne saurions rèclamer avec trop d'instance auprès d'elle pou

qu'on prenne l'avenir toutes es mesures îe précaution, si impérieusement
exigées par iiumanit, afin de prévenir le retour de parciles ena tophle-

SUISSE.-Nous recevons de Son, dans e Valis, la leUre suivante :
-" L'assassnat est de nmoiuveau i orre dii jour daers ce mulheuux pa

et la victine nppatient encore ni pa.:ti libéral.
"4 Oln vient Le toiver sur les gréves li Rhône Ico crprfs de MIile Juris,

strur diniii membre de la jeune-Stusse, exilé depuis 1S4-.. Le endavre d
cette jeine tille était couvert de coups ce cuunu. OUn ne doute pas qui'ele
"îait exil,. par tne mort atTruse, le crime d'0tre retée tidle à la ernynnou
pulitu de sou frre.

A le docteur Claivaz, de bMartigny, plus heureux que Mà%îe Jors,n .échnp-
pé à une tentative c·nssassinai.

S Il y a peu die teMis, au mililiel le la nuit, il eitend dii bruit à Na porte
il S 'turnie quelle en est la enuse, et on lui répond iPllune vix déguisée,
qu'on liattend chez du maliule ; mai. ces visiteurs nocturne:s noiimnrent ine
personne iimnne à il. Claîvnz. qui répomt qu'il u'irot que.le iendemair:.1ors oit essayn iîtfoncer la portce et in nouveau crima serait sans dout--ñ
déclarer, si l'nerive des domesoiques de la mai,on n'eût mis en fuite le
ninaltiteumrs.

. oUv r..rs s'r,\,ris-ilunr.s.
Longurzur de /A vie rninoiae.- L.e tnis. nouis devons le reconriaitre, reste

inblile n nîî- î des flols que nous li avons faies. Les éqiiuîeZ
que noua reugardons. coame les plus écuIgnées lc sont pour lui que de Puc.tité ; en y ròchi.:annt ur pe, ieen poues ne sInt pas si loi n de nous
iM'on lense gùnémalement. A en prenant l'ine des plus courtes divi-

sions lu tms, une.mu:e. on reete tout surpris en le cnlculant, qu'aujour-
l i n'y nu pas un milHar de ninîtes que le Christ est monr. beaucoup
moins le mnutes que le budoget dlAngeterre î enpe r !e schelbgs.

F. re avec ses 3.00 ans ne 'Ompte. pour arniver usqu' noul qu'un
n,iard .76 nilions de minuies. Nous ne >mnies separes lu Chrit que

par la i le 37 limme de 50 ans. ou de celle de 1S ventemures. f-n ap-
pliiinia (elle nouvrlle mesure de tes la ;réaniî du monde. i n'y ah.-
rait depuis Adam jusqi nnous que la vie d'un peu moins île 117 homues
de 5D am t u ce 5S centenaires que chaque sièle produit toujours, donnart
5,so0 ains.

Comment l'honme pase-il le tems suir terre, et combien peut-il en géné-
rai en ncnc r à l'activité e son esprit et île o me ?

Preno uin homme bien consitué et fune in<mv-enne de 72 années. Et
dl abrd, un homme en prenant o ue sa vie, nc dorn pas mins de S heuri
sur ; i ainsi, il reste dobe 21 ans dans son lit, à ielrnîir Oi i sonàer.

n entiîman à une demi heure seulement. le ctems tqiiil perd à se leversc
enuccher eu se déshabiller tous les jours, Oi troutve en 72 années IS mois dî
perdus.

Pour se sustenter dans ses divers repa.et pour que son équilibre se main-
tienne, le 'ioins r.t deux heures pir jour; ce tens produit cynre 6 nnnée.
tur les 72; enfin il a été cnculé que totes les nécssités de la vie humnino
exigent 19 heures 3.e sur les 24 aerordées à chaque journée, le sorte qu'il
ne reste en géntral que gumre heures 114 pour les eipler à un travail
utile. Ainmi sur 72 années 'Ibmme dont inus i:uilos dlépenern 5f ans,
3, mos, 4 jours et 4 heures à dornir, sldhilier cu , il ne lui reste que %
ans, 5 mois, 55 jours et 20 heures pour vivre d'une vie d 'itefligenlce on
d'activité.

Eni admettant qiue le globe Soit peuplé d'un milliard d'habl.inns et que 1n
vie moyenne soit de 33une il meurt par jour So1 00 individuw ; et Iv mii-
liarl de la population du globe est ninsi absorbé dans le court espace de 33
ans.

Orle chiffre de 31d!36,000 individuts étant à peu prè eclui de 31,536,00n
secondes qui cnopoent iannnée, il meurt done, à quelques légères freattons
près, un individu par seconde sur la terre.

DRAME COMICO-IPJILOSOPIQUE.
surrFu. Wrr ci.
DISCOU RS

Prooncép]lar- un élèe dce plilosophic, à la -i/c du drame.
Juiquî'o'itpeut s'gnrer l'esprit de l'homme quand il est livré à lui

tmème ? V n'y~N ni errcur ni avetilement cins lesquels il ne puisse
tombe. Les ténèbres que l)ieu scrnble répanrrc sur les esprits
hardis et orgueileux,doivent faire trembler ceux qui, épris du cihate
rie in nouveatité cherchent à se distingue rî par une philosophie vntiiic
et témertire. Purrit-on croire, que ces systétumes illreux, que ces
sophismes absurdes, que ces déires d'une rison extravagante, enfin
que-ces erreurs que nous nvonis entendies débuter avec tant de te-
nacité et d'enphise aux prétendus philosophes A ristippe et Thérn-
iéne no snnt que les leçons et les maximes de ces grands philoso-

pHes du siècle de huîière. cpendant ouvrez leurs livres et ce qu
. vous surpr'endrat,c'est que vous verrez que tîoutes ces'rveies tc sont
- pas lamilliétm pu r tin des erreurs qu'ils avtiient sans cesse à la bouche

et sous leurs pIuies. lhimirie n'ut :it-il pas déjà été assez dégri-
dé par la culte superstitieux des ftusses divinités du pagnnisme :.lus

r Grecs et les Roma'us n'avaienc-ils lins assez avili la raison humitinetîtîts
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e'n prodiguannt leui-s adoraitions - un Jupiter incestueux,à une Venus
impuîdiqpe et môme ù un Blercure brigand et voleur ; les Egyptiens

qui possient ulore pour les pplies s plus instrits et qui aîvalint
!*ait les plus bull]es découivertesI dims les sciences dimcles et abstraites
de lastronomia 'vaient ils pas rendu lhmine assez ridicule en

dih>ant leurs breufs, leurs veaux, leurs chais - et jusqun'à lour poir-
reaux et les nignons de leurs jardins ? tant il est vrai qu'il n'y a pas

lbsurdités dont l'honîne ne sait ctaable quand une lAs il ubun-
donnue la voie de sa raison, - qui lui dit qu'il y i lin )ieu crtenr ;
aors U semble gn'Il n'est plus eu rang des étres raisonnables. Ce-

pendant une -philosophie plus désastreuse plus humiliante à la raison

que le polithéisie viendra anéantir tute iée cde divinité et publier
,iue l'homme et lunivers nie sont que -I'effet dIrhasard; ele prétendra
-que llommue peut se livrer à la rage et a la 'ugue de toutes su
passsiolis puisqu'il n'existe auticun avenir, et qu'après la mort iP n'y
I nucune pumlution à craindre ni aucune récompense a-espérr. Prou-
:ins, ont dit ces honmnes lSiés leurs propres sens,-prouvons que:
l'hoinein est tot matière, que soit me n'est point créée à 'iinage
de Dieu ; disons li que toutes ses connaissanîce ne lui viennenrt que.
par les impressions des sens, et il nous sera facile ensuite de prouver

quie D)eu n'est point, qu'il ni'y a point de vengeur du crime qu'd
n'existe aucun reiuinérateur le li vertu; abolissos l'idéedune vie.
futiure, et nous imairc-herons maîtras absolus de nos actions. nous nous
livrerons sans frein et sans bornes à tous les entin.has de.la nature.

Voila donc l'excès le la bassesse à laquellà le p hilosorpel a vouh n
réduire P'honne-; is pour cela que d'cbsurdités, que de cî;tra--
dictions lne lui a-til pas fullu dévorer ? il n'est point de irétensions
si frivoles dI'inions si ridicules qu'il n'ait adoptées ; ces idées
d'atômes incrùùs, ces millions d'années qu'il a AidHu pour organiser
d monde. ces lioimiies descendus de poissons,toutes ces idées creuses
et vides de bons sens, toutes ces reveries ont été doctement ensci-
guées par des philosophes, et stupideieint accueillis par leurs adeptes..
Ils ont cherché a jetter lin voile ridicule sur lai sublimité et la gran-
deur de nos liins mystères .parceu'ils nu. pouvaient les coin-
uren-lre, mais cornprenaient-ils mieux les merveilles de Ila nature qui

s'dp(-rient tous les jours à leurs yeux t ins iysvtèrcs à la vérité som
au d-ssus de la raison humaine ; mais les dozines de leur philosophie
contredisent e:te méme iison et répauit directemeit au bons
-eIS. O A lhée ! tim, qui ne peux croire que Dieu à créé llomiime.
pux ti croire plus facilement que Ioimme s'est fait lui-même ; nu
croiras-tu qu'il a touljours existé, cr c'est Pun oi: lnutre; mais com-
ment Poimme qui n'existait lias, n-t-il pu se donner ptre et là vie;
et s'il a toujours été, comment se lait-il-qu Cet être, qui devrait étre
alors nécessauire, perde Si foimilenent la vie et 'existence ? car il est
impossible que ce qui n'a point en de croiienceient puisse finir pur
!a ilort. Matière éternelle, homme éternel. quel comble d'extrava-
gance l

Mais le philosophe dira-t-il que le hasaird a tout fait ? Le h-sard.
que signifie ce mot ? Est-ce rien ? Est-ce quelq'ue chose ? et si c'est
ic has crd c i a fuit la cie!, la tecre. les astres, les plain tes, si c'est lui'
qui a balncé leurs courses dans les espaces Mfis, pourquoi ne peut-
il plus rienai naiiteant 1 le hasard nic fera poimt une horloge, une
montre, pas mme le plus simple instrument de méchanique et Fon

'eut que le hasard ait lait le muonde...
Voyez ce pahais magniqu qui est a demeure d'un de ces grands

du monde qui cherchent à éblouir les yeux de laurs semblables -ýpm'
un luxe et une imgninirence recherchés; vous y voyez reuii tout Ce
que Il'rt et la nuricie ont.- de plus rare et (le phus somptueux, cs
allées si bien allignéeses boenges, Ces berceaux .de verdure qui vous
défendc:nt des rayons du soleil, ces us d'eau si diversiRés et qui
rafraiclissiit l'air uue vous respirez, ce nombre infini d fleurs ap-
portées dles pays les plus éloignés et qui rejoissent votre odorat en
récréant.votre vue ; à Paspect, de toutes.ces choses vous réecrierez
vous ? O admirable efTei du hasard! non, vous direz un habile ouvri--
er a préùsid à la construction.de es bâtimens supeies, il n'a iien

piarsnó pour les orner et les enibellir. Cependant quele compa-
raison du ce bâtiment avcc 'uurrnge du hi création.? et qu'est-ce-
que ce palais et tmutes ses dépendances, si:la terre elle même n'est
qu'n grain de sable comparé à une inliité de globes qui sont des
millions (le fois lus, gros qu'elc.

Sans nous engager dans les détails embarrassés d'ine science
abgstraite ignez s'il vous plait donn r quelqu' tention il ha rguli-
té avec lquIelle les ast res furnissant leur carrière ; :depuis six m ille
aus le soleil monte régUlirement sur notre horoizo, fournit sa enn-
-ère et disparnit le soir • il n'a as.encore avancé ni i-l ru'rdé d'une
iiiminute, et les calculsdsastiones les plus habdes 'mit n étC-
en erreur sur ce point, Cette étoile doit se leve à.une hCtre nu-

qîuée, et la voilà qui parait à une minute précise ; cette autre doit se
coucher à tel insttt et la voilà qui disparait <le dessus l'horison sans
retarder d'uîne seconde. Quelle -régulariîé l quelle exactitude ; ô
heureux"effet du hasard dlevez vous vous écrier : :quelle carrière cas
astres i'on-ils pas à parcourir ;;elie' est effrayante, elle étourdit l'i-
mngination la plus refléchie. - Il est démontré que la moindre dis-
tance de ci terre.nu soleil est de trente t-ois millions le lieues et que
le soleil est un millionde fois plus gros que lI terre ; eepenlanit nous
le voyons se lever et se coucher sur notre horizoi; il lui fud rait donc
pa-courir tous les jours un cercle doint le diamètre serait de soixante
et six millions- îe lieues c'est-à-ciire, qu'il ferait pcü jour deux cent
inillinis de lieues ; :cette marche parait impossible ; et la terre en
tourriant sur ellue même en vingt quatre heures produit cette révolu-
lion des jours et ries nuits; il nc lui faut faire pour cela que neuf milles
lieues en vingt quatre heures, ce qui lui fit 375 lieues par heures et
6 par inirutes ; et ensuite, beaucoup plus' légère que le soleil elle
oit autour de lui, en .une année, cette révolutionque celui ci serait
obligé de faire tous les jouirs tutur d'elle ; pour cela il lui fut part
courir par an environ deux cent rillions de lieues, c'est-à-dire plus
de cinq cent mille lieues par jours, vingt mille lieues par heures et
plus de trois cent lieues par minutes ; il faut donc pour cels qu'elle
aille incompaiablement plus vite que Le son,par exemple lue le bruit
du canon, ou diu tonnère qui parcourant 179 toises par secondes, fiit
247 lieues par heures. Qu'elle est entcore la vitesse de la lune la-
quelle emportée par la terre dans sa course autour du sleil prcourt
île plus par mois une crconé-ence doni le diunètre est de 180,000
heues puisque de la lune à la terre il n'y a que li moitié de cet es-
pace. L lune, ce corps qm nous palnit s grand, qui marche presque
l'é-gal du soleil est cependant ce qu'il y a de plus petit tii ciel ; sa
grosseur n'est que la cimquantieme partie de celle de la terre, et il
n'y a que sa grande proximité qui lui donne une si grande tippn-
rence.

Mais nous serait-il permis de pousser nos réfléxions sur la distance
des astres entr'ex ; nous sarmmnes é loigntés du soleil de 33 millions
dle lieues ; eh bien cherchons quelque moyen de fixer notre attention,
supposons un corps toibant de cet astre en terre, donnons lui la
plus grande vitesse qu'il soit capable dt'voi-, mille toises par ex-
eniple dans une- miinute: -il mtttra -quinze années à parcourir
cet espaze. Saturne est lix.fois plus éloigné cdi soleil que la terre;
ce cutps mettrait-donc 5 ans pour s'y rendre. il mettrait le doubje
pour tomber dans la planète d'Herschell, enfin il nettruit 500 ans
pour se rendre dans Hercule. Arrétons nous encore uni instant sur
li marche de ces vastes corps nutour du soleil; la terre fait-sa révo-
lution autour de. cet -astre dans u an :-s turne pour cete même
révoltion, mais dans une circonfêrence beatuoup plus grande, met
20 ans ö mois. c'est-à-dire que son année est de 29 ans 5 mois.
Herschell met SS ais 4 mois et enfin Ileretules 211 ans.

Les cmùètes même qui nous paraissent vugabondes,.. et qui
semblent venir visiter naire teri-e irrégulièrement ont aussi leur
marche fixc et réglée; les untes reviennent tous les sept. tns,d'autires
nu bout de soinni et quuize, il y en ci qui mettent deux et trois
cents ans à faire leurs courses périodiques, menn on en conuait une
qui a panu du tems de César et dont la révolution est de deux mille
anis. Ces comètes par leg-rand éloirnement dans lequel elles semn-
bient se perdre paraissent joindre le système des étoiles fixes à notre
système, et nous m ptt pour ainsi dire an relation avec cas globes
qui sont éloigiés de nous-pir . une distance qui.nc pourra jamas se

iculer. On ne connait poit la haiteur d'une étoile fixe. (1) il n'y
a ni ingle,ni sinus,um paralluxe qui puisse nous guider dans ces caleus;
la distmnce de ces étoiles qui paraissent se toucher est donc infinie;
qu'elle est donc la distance des étiulesqui sont les plus opposées, par
exempe la distuice des deux polaires ? Cependant leur nornbre ne
se Pieut.coIptei, il est pareil aux grains de sable sur le rivage:
quelle est la multitude de celles qui.comnposeit la voie lactée, c'est-
à-dire de cette trace lumincuse qu'on observe dunord iu m<ii, dans
une nuit clairc et serène. Fe philosophe chrétien dira au contraire :
les cieux eut Tuivers entier nP'aninonent un Dieu créate m ; il a ticacé
son nom adorable-cin caractèes de feu dcnus ia voute immense des
cieux; il est done bien. avege, il est donec bien ignornnt, l'iupic qui
ne veut. point le reconnaître ! Oui grand Dieu, je ni'ibie de f-ayear
quanîd je pense que tu habites un trône élevé at delu de ces espaces

(1) Mr. sset directeur de robeei-vatoire de XUSniisberraprrès Lrois cnnes l'ob-
servationi. a dtu-uconv'crt que lu paraauxe de deux petites iihi s de li consiHlaticu du
cW taic it) tiersbde.secondnyantonrbase le ryon de 'orbie terresireoSs,O00,OO
de ahmes,) 11 Wensnitque 'l dista.d"e de-la terre a ces toilus suirpsse de six cent nitie
mois, t'itervatte d t-i e-re:nu soheil ;eette distance serait de 23 milloîns d ietes, la
tumnièrc qui parcourt 77,000 tieuesprseoandemettruitdix nis urancircele interra)
le,.uii bouLt, de canion parcourant trois lieues par minutes mettait uinze ilte siAs.
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immenses qui me par'nissent linfinie ! Limpie ne voudra prs le re-
connaître, car il n dit dans son cour, " il n'y c point de I)ieu" oui
son cSur seul rempli de passions honteuses et criminîeîlles, lui fait
tenir ce langage ; nais son esprit, ou lu voix de sa conscicliec lui
crie sans cesse ; " C'est en vain que Ili le révolles contre celui qui
t 'a filit ; tu voudrais Panéantir. mais qu'est-ce que l'homme qui nMlnit
pas hier, et qui ne sera plus demain pour entrer cn guerre ivec celui
donat PEcrnel est le nom.

Il était réservé tu siècle de lumière de nous npprirter cetit. dc-
trine désastreuse et perverse le l'A ibéismn ; quels en ont été.les
fruits? Les crimes les plus ino.uis ; toute l'iEuraise bouleversée -
teste ce que l'on peut attendre -le ces principes d!élostables. O-
siècle de lumière qu'on petit appeller siècle des plus épaisses It-
nèbres que v'as tu encore nous produire ? Oilà lC siècle du tntLéria-
lisme qui s'ouvrc devant nous, à ses traits,tu le reconnais sals doute
pour ton fils unique at bien-niiné ; nais après ce fléau quel autre
ennemi du christ pouri-t-on coe ttendre suî. l terre ¯

Que l'homme reviennîse dac .1 son origine, qu'il connaisse.a grain-
deur et la sublimité île sou ain.e ; soi lie di)eu, elle doit v retourner.
L'impic vuud rait-il lutitt: rontre soi iml mortalité ? oh ! c i nviI,
la voie de sa conscience lui dit Li!e e6 désir inné qu'il a de. toijours
exister, de ne jianais' ilnir ne ;ii viett point des prPjugés de l'édiî-
cation ;mIîziis soni cniuy- corrompu lui fait tenir ce langage; ". S'il est un
Dieu, il doit récumnenser la vertu, il doit punir le vice ; ia vie ie
s'accorde point n':ec cette espérance d'uîn;e béatitude élerneille, cl.
bien ! je veux m'éjourdir sur les mienades de ce .Dieu, afin d suivre
librement les penchans de moon cœur ' mais il. faut à l'impié des
conpagnos de seq clübauches et de ses dsordres, et vola ce
qui porte P'Ath.ée à pe-ver.tir ceux qui sont assez inîsernsés pour
écouler ses Idngereuses max.ine. Oui c'est dans son cœur, dé-
pr-v que lPimrtpie a <it : il n'y a poi, dc Dteu. Je vous ci aitteic.
Voltaire, Rousseauatembert, et vous)ts philosophes du dernier
siècle ; d'où vient que vus écrits sont si peu semnblables à vous
mêmes. QueI!rIe fois vous. ndu prêchez ce gue; Pimpiété a de plus
infâme, de plus~lubrique et de plus extr-avgaut, et dans un momrent
de cnlme et de raison, vous nous eitretenez avec admiration et ci-
thousiasmne de ce que la religiozi a de plus saint de plus auguste, et
de plu: sublime vous nous donnez alors les règles de la plus pure et
de la plus saine morale. Nous n'ltiez donc pas 'accord avec vous
mrnmes ; d'où v-olus veiuient ces contradictiois.?Zans doute des luni-
ères de votre conscience qui vous faisaient cercevoir' malgré vous
des vérités que vous ne pouviez point étouffr r :muis C'est sutIut iuti
il de' la mort que l'impie rcronittia lu Dieu qu'il avait renié ; c'est

alors que près'dc paraitre devait liii, il siumailie, ct a encore assez.
de confiance pour lui derunnîder le parron de ses innoîmbrnbles
erreurs ; et ce Dieu bon qui nivait paru sou-d .l ses lorribles blas-
phèmes dalogne encore entendre lu voix de Con repentir-; niais
souvent, par in juste ch.âtiment de là colère de Dieu, le philosoiihe
impie épouvanté par les noim1breîi:.: scandales qu'il n donnés. effrayé
de ses maximes nbominubles,cui ont pejdti tlit d'amle.s,se liirc. à tini
profond déscspcjir, et s'écrie en mourant avc l'Apostit'Julien:
" Galiléen tu as vaincu? N'est-ce pas le dernier blasphème <lpe
prononça en iourant le pilus iýrund inpie II siècle diernier.

Heweux le jeune homme qui par une éducation soigiée.une logi-
que profonde ét éclairée s'attache aux naximiîjs adune véritable phi-
losophie. Qu'il n 'ublie jamais cette règle du fameux Budnri:
Beaucoup de iloophic conduit à Il religion, mnis une philosophie
superficielle cotnduit à l'ulbéisme? C'est dans la jeunesse que
l'homme voit s'ouvrir devant lui une carrière qui doit li: conduir- à
l'honneur ou à l'opprobre.. C'est alors qui>il doit éviter de laisser Il-
1er son cœur à la fougue de ses passions naissantes,e'est alors qu'il lui
faut veiller sur ses moindres actions, éyitrt avec soir la lecture (le-
livres Obscènes et nu-religieux. mais surtout qu'l fuie comme une
peste la société de ces jeunes gels que le dé-œuvreet conduit à
ine vie inutile ci scandaleuse. Suans ces précautions Sa chûïe sera

prompte et rapide. On en voit, tous les jour.e, les exemples~les plus
tristes et les plus lamentables. Qu'il s'applique donc ce bonn'e heure
à une tude det insructie. qu'il s'iIltht-le aux leçons de ces
grands hommes qui ont fluit i gloire de leur siècle et Porneient (le
la relitrion et rle la vrnlie philosophie ; c'est dans kurs écriîs qu'il su
formera cet esprit ju4ic et solide, ce jygemnt furt et raisoiné qui le
guideront rldns toutes ses nctiolns et en feront uni homne utile et né-
cessaire a ses pirucles,ù ses amis, enfin à tuus ses COnternjorains ci
à la société cin général.

A~V I S
ON a besoin pour tenir une ECOL E MODELE au Village de TEu RnEuoNE: d'N

jeune hmmlitlîe buien insti Uit, et Muni dou bioiies recommandations. S'idresser à Messin
rORLELR, Cara du lieu.--9jui.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
a NoiOe mnix.

DANS unIl but de leirecioicînemient dl'airclhitectuire et IC choi. d l:calités, on Vientde démolir f New-York, plusieurs églises dont les dimîîeinsionis le po..,enaient plus S
l'tiecroisseieut LIC li ville.

Les diverses itbriqiueî's ic ces mêmes églises sont désireuse' le renudrc à grand, sr-cr/i ces.les Orgues et les Cloches qlui quoique d'une gratîle valsiur;ide po'uvuetI' cUlldlit
plus (pour cause di mcde), f'a.irep e i " iouvèlles coustrîeis a n

n.,se chargera & tie c l 'C¯ celreieuses acquisitionîr, pour MM. les Curé.
qui voudron bl:u l'en elirger.

Vur Ornemecs WiElises, s'ndrcsser rhez Its So'urs Gîises.
- ~J. C. ltOlil.LAIRD,

' ' iS2, Ced s Striet.
Le S juinî 1Sd6. N w-Ycr k

S STATUES. RELIG) EUKES OU CLASSIQU.ES.
C11.t.sT Dt 5 PitEDs 1Ü PouciEs DE liAUTEun.

Eni pl.ilre au cartonu-picrr..
LE Sous.igne tournira sur urdru et l tai prix, la plupart dis sainiics rc:igicuse CC

classiques conuilues, soit en 'bllnc, dorée,. nui nouile, s nuturelles.
Il se cl;rgera surtout d'expédier en Cuianla, des sa:ues de Chris! (crucifixion) de &

pieds 10 p Luces du hauteur. blanchvsu coleturs lat .relles. Ces Christ doi. tous
!cs-niembres seront ein fer recrvis de pli-re, aufenît'plus de solidité, dte bciuté, etcde
li.rrctiol qisue le bois même.

I'our éviter de I'rai' . _inut.il de t ra , ecroi.grqnds dimensions
t MNSIitreal, et le tout litré en ordre lui:..et sîus la direction d'un artiste.

Pour Oriines d'iE-glaics, s'adresser chez kb SouraGrises.
j. C. COB1-li.ArD,

S-4, .Cudus Street.
Le Sjuin C1. NRu- Mor':-

AGENCE D'URNEM/:NTS ET'î OBJET'S D'CLISE.

A Mox-rTn A.,
A QutnDEc.
A NEuv-oIIC

CiEz LES Sunits Grusits (lloPrra.-G r:si:nx..)
" \l.. FT O. CnEiE,REc S-rE. FamL:, No.9.

SLC.Roi..u,

irS-ON VIENT DE H EC;\-OIRt à l'l!dpiial- éGnéral de celle uli bel assorIirn at
D'ETO·'lds D)'EG.L.sE, donL ta *atdC1n:vn VILa fe i>TI, le iPO coT ct les priia
neluITs, ic peuvent ninqdcr du mériter l'upprobation générale du clergé.

Cette nouvelle impertation se coiiipose de
D tacs de toutes couleurs, unocnås r.s on T .neT r i, dans les gouts les plus r.-
cens CnIoIx VF Cna'siUiLFts, i r'elif.cI graide MIehsse et aridié du dcZsiie.

anNriTunrs DI Cll.rPEs, cnrichie. de àSyimibuli s gracieux.
BA sEs DF DA LM.%Tiques, upparcillant les chia blis eL lus chtapes.
eTCo:s rnacEs, en nitir D'on et variees.

tout acco ipagrié d'un &ssonTiMNitT Coaîrr.ct du G..oNET et de Fnaitcas en or
-RiGENT et soiE de divers dessins et qualités.

-D E PL US-
Quelques Ecla-pCs de Béniédicin du Tris-s. Sacremni, (avec gloirc au centrr,
confectionnécs en Froance.

-AUSO-~
eun (ha r Ci dcux Dalmatiques n drap Purîige-t gufrr,.. richmnt brcel ics en doru-
res s: rel. 'V.
EN : 2A -RESSANT A 1.'IIOPITAL-CENERAL, i'i.les Cutés renconircront ur
Gur. allie irrécusable. de1.t qualité et de la alcur des articles cli' zusoiL :bOIsi5 rt
de pi s, [ hIl I, désiren), l'avantage de cotier aux DJamei de cet Elublissment, des
ornii tnt qu'ý lles confectinnent d'linse raiière plus gracic•isc et plus solide qu'oun ne
le fait laris mêeir.

J.es olj-.Ls en jronizec,or cu argent ne seront importLs que sur commandes, ct litri.
par id mê,me, dans leurfricheur et la noiurcauli du leurs dcaîinis.

J. C. ROlBILLARD,
JJg.caL pour Ornemîî.nts et Objets d'Egise.

PiANOS ORGUES MEl.ODIUMS.
LE Soussiignd arrivant' nintenant de Fr.n ce, d'honenr de prrleni.r les Mceicurt

du Clergé qu'il aiété nommé Agcînl, pour b: Canada, par la MAISON ALENANDlRE
DE PAl1S, pour la Vente des PIAlNOS-O GUES-îlF.LOID1UM S, tesquels peuvent
être trds bicinCdopis pour les Egli±cs, ayant le i&iinie .an que les Orgues nrdii.îires,ct
le prix étant plus à la per té de toutes lIs fabriqurs. »eux de ces'Orgues arrivent dane
quelques jours dans l'Indus et pourront être csuainés.

LOUIS DE IACGRAVE,
er mai. Rue Sr. François Navier.

A GIN S D1E S JIIE L..1vGE _S 1JLJ OJE UX.
NM. Falre et I.cLprolioi, librai irei. M.......Nontréal.

1.Martiesu, prtre.ic. vic.. . . . . . Québgi.
Fr. lilote, )irecteuîr dii Collége S.t.. Aie.
Val. Guillet, acuver. l.. .. . Trois tiviörîi.

17- INNM. les Curés sont humifiblemrent priés île vouloir bien accepter lîfgcl:cL de noire
jounial dans chucunc de leurs paroissats reipcctivcs.

CONDITIONS DE CE JOURNAL..
LiTs MELANC'S se iublient lcux rois la semiiet, le MARDI et le VENDREil

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, c't de Quarns ruimIS s pour Vannée. rt
cz:q nr.STI-:s pa la poste. On ne reçoit point d'îuboîintIeuit pour uiîoins dle sis in"i,
Le .abonnés qui veulet:t caser de souscrire uu Journîal. doivenlt is donner lvis ii toii
avant l'expirationî due leur bonnement.

Prix dies ,aninonicca.-Six lignes et au-desaous, Ire. insertion, 2s (d.
Chaque iiisertion sbilîsquente, ' - 70

DxjIignes et au-dessous, Ire. inser,tion, .
Ciaque Inst riion Fubréqu Ille,
A u-dessns île dix lignes, 1 re. insertion par ligne, ¢i.
Chaque insertLiOn subsquente

Ceux qui voudront payer àl l'Evéclé leur lionnement aux Nélaniges, pourront -. a-

srcser à I. laItmnibldli, prêtre, îti est nüteiosi é récei.ir les payelnicîla ri ù e.n du-
ier dcs rçus.

Po.niTrl os.M. -rienEI.LENOEI, . Encrî:uia.
Launat i ran& J.os. RI VET i:T J. CH AIPLEA U.


